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autonomes (8 avril). Un comité national était chargé de 
préparer les réformes annoncées; mais l’autonom ie, si res­
trein te qu’elle fût, de la Bohème ne faisait l ’affaire ni des 
A llem ands de Vienne, qui prétendaient reste r à la tête de 
l’em pire, ni des H ongrois en lu tte  contre les Slaves et tou­
jours effarés par l’ombre même du slavism e, bien moins 
encore des Allemands du royaume, qui prétendaient que 
la Bohême leur appartenait de par le traité de Vienne et la 
tradition historique, et qui voulaient en faire une des co­
lonnes de leu r grand em pire germ anique. Le comité des 
c inquante, réuni à Francfort pour p réparer la  convocation 
du  parlem ent allem and, avait invité Palacky à prendre part 
à  ses délibérations. L’historien national répondit p a r une 
lettre  célèbre qu i établissait nettem ent la  situation de la 
Bohème et de l ’Autriche vis-à-vis de la  nouvelle Alle­
m agne.

« Le but déclaré de votre réunion, disait Palacky, est do 
substituer la fédération des peuples à l’ancienne fédération 
des princes, d ’am ener la nation allem ande à la véritable 
unité , de renforcer le sentim ent national allem and, d’assurer 
au dedans et au dehors la g randeur de l ’Allemagne. J ’iio- 
nore ces efforts et les sentim ents qui les insp iren t, mais 
par cela même, je  ne puis pas m’y associer. Je ne suis pas 
A llem and, ou du m oins je n ’ai pas la conscience de l ’être, 
et certainem ent vous ne m ’avez pas appelé auprès de vous 
pour jouer le rôle d ’un comparse sans opinion et sans vo­
lon té__ Je suis Tchèque, d’origine slave, et le peu que je
vaux est tout en tier au service de ma nation. Cette nation 
est sans doute petite, m ais elle constitue depuis ses origines 
une individualité h is to rique; ses princes sont entrés dans 
le concert des princes allem ands, mais le peuple lui-m êm e 
ne s ’est jam ais considéré comme allem and.... D’ailleurs, 
vous voulez affaiblir à jam ais, rendre même im possible 
l ’existence do l ’Autriche comme É tat indépendant ; or, le 
m ain tien  de l ’in tégrité , le développement de l ’Autriche sont 
d ’une haute im portance, non-seulem ent pour mon peuple, 
m ais pour l’Europe entière, pour l’hum anité et la  civili­
sation elle-même. »


